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L,AURIGNACIEN TARDIF : UN FACIES DE TRANSITION
DU GRAVETTIEN AU SOLUTREEN !

BOSSEUN Brunol et DIINDIIAN Frangois2

RESUME

Urc nouvelb interprdtqtion dc I'Auifitacfun tardif est prows& A padir ilc f &uilc de l'outilhge lithiqw des industria
du pltniglaciaite du Wiirm r&ent. La"tdsultats di traiiaicnt staiistiquc nettdrt en bidenle un brocasus s&iatif
trailuisrlit une twlution ilu_Grapettian-ftent (Iaugdrin) yrs Ic Solutrbt inftriear. U7 tCatnd typologique dp foc;A
Iithisur at alors wA*trt4. Une aouoelb interyfttation dcs donnda wUoclitnaticucs srrulicnc ufl conbrte stqpisuc W./
I'nsmble dc la sdquence, aw qrcIqucs Qisdes plus humidc* Un hdib il'toolution duGrapettien wrs b Sdluirdt est
enadte ilhoeloptp4,-sur la h* d4 Ia tplbgb, ile-Ia technobgig des industrbs et dc Ia technique de dlhitage. Izs donnia
younant ilc lEspagu et ilu Portugal'confiment b netv fl;dZb il'twlution.

ABSTRACT

A new interpretatiofl of thc late Auricnacian is mowd, basd on tlrc dudu of tlc lithic induslrbs from tle pbnighcial
of the upw Wiirm. TIu rbults of ttu sfafistirl,l tiutirg tt show up a *rial wo&s indiuting afl oitlutbn fion tlu latc
Crnettliht (Lauprian) to tlu luti't Solutran. A fuwlosbal abdrah of tlu fricb is tlsr w@. A nan intinprdation of
tlu climatolopicdl ilata undqlies tle oqv coW oiiext for tle wlob sesuene, with somb nioist qisoil6. The mdel of ait
eoolution froh tnc Grttntlian to tlu Soluiran is then d;talopd, bad 6n tlu tvwbn, tlu tuhnohfii of tle industrbs'and
tlc flint yoauaion . Tle data coming from Spain and Portugdl confirm the *mi 

'ndZI.

l.INTRODUCTION

Les donn6es r6cente concemant l'inter
Gravetto-Solutr€en nous permettent
aujourd'hui de reconsid6rer sous un nouveau
pur le problbme de l'origine du Solutr6en, sur
l'ensemble de l'Europe sud-occidentale
(France, Espagne et Portugal).

Aprbs un historique st l'Auigtucim
tarilif ,la description des donn6e utilisde ainsi
qu'une typologie construite pour leur 6tude,
les r6sultats du traitement statistique sont
d6taill6s par facils industriels, dont les
caract6ristiques typologiques sont alors
prdsent6es. Le cadre paldoclimatique est
ensuiE discutd et corrig€.

Une analyse typologique et
technologique, prenant en compte les donn6es
du P6rigord, du Languedoc, des Cantabres, du
Levant espagnol et du Portugal, permet enfin
de proposer une nouvelle interprdtation des

outillages de I' Aurigtucim tarilif .

2. L,AURIGNACIEN TARDIF : HISTORIQUE
DESCONCEPTIONS

A Laugerie-Haute, D. et E. Peyrony
(PEYRONY, 1938) mirent en 6vidence deux
nouvel les industr ies en succession
stratigraphique : l'Aurignacien V et le
Protomagdal6nien, sous des niveaux attribu6s
au Proto-Solutrden et au Solutrden inf6rieur.
L'Aurigrucim Vde la couche D y est carac6rise
par une industrie originale sur 6clat 6pa.is, avec
de nombreux "grattoirs car6n6s", "gratbirs i
museau" et "grattoirs i museau tendant au
bec", des burins de facture gravettienne, un
rapport gratbir/burin proche de l'unit6 et un
grand nombre de piEces i encoches et
denticul6s. Ic Protomagdal6nien de la couche
F y est caractEris€ par une industrie laminaire
domin6e par des burins diCdres souvent
multiples, des lames rebuch6es etdes lamelles
i dos fr6quemment tronqu6es. Enfin, le Proto-
fulutrbt de la couche G se distingue de
l'Aurignacien V par l'apparition de rares
pointes i face plane.

1 U.A. 880 du C.N.R.S. - Mus6e des Antiquitds
Nationales - 78103 St. Germain en Laye Cedex,
France.
2 U.P.R. 315 du C.N.R.S. -X/, ttre Damesme - 75013
Paris, France.
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Dans un article 6crit en collaboration
avec F. Bordes en 1958, D. de Sonneville-
Bordes pr6cise la position respective du
Protomagdal&rien et de I'Aurignacien V de
Laugerie-Haute : le second 6tant,
contrairement A la stratigraphie publiee par D.
Peyrony ,  pos ter ieur  au  premier
(SONNEVILLE-BORDES etBORDE 1958).

Dans son 6tude sur le Solutr6en de
Laugerie-Haute, Ph. Smith (SMITH, 1966)
souligne le caractdre "archa'rque" et la saveur
aurignacienne du Proto-Solutr6.en, qu'il
considdre comme r6sultant d'un m6lange entre
I'Aurignacien V et le Solutr6en inf6rieur.
Toutefois, il ne remet pas en cause son
existence. Il reconnalt 6galement une
ressemblance entre les retouches de
l'Aurignacien et du Solutrden et propose de
voir la genbse du Solutr6en dans un
"Aurignacien ayant subi quelques influences
d'un Moust6rien prolong6" (SMITH, 1965,
p.362). Enfin, il considbre que le
Protomagdaldnien et I'Aurignacien V
constituent deux incursions de population,
sans avenir ni descendance.

Les sites de plein air de Gohaud dans
les Pays de Loire et de Beg ar c'Hastel en
Bretagne se caract6risent par un d6bitage sur
€clat, l'abondance des burins, des encoches,
des denticul6s, des lamelles retouch6es et la
pr6sence de quelques "grattoirs aurignaciens".
[.es auteurs suggbrent un rapprochement avec
le Protomagdal6nien, i condition de "n6gliger
d'effectuer la distinction habituelle entre
larnelles Dufour et lamelles A dos" (GIOT et al.,
7975, p.74; SONNEVILLE-BORDES, 1983, p.
350), ou la possibilitd d'une symbiose entre
I'Aurignacien tarilif et le Protomagdal6nien
(ALLARD,1978).

Dans les ann6es 1980, l'appartenance
de I'Auignacim V i la lign6e aurignacienne a
€t6 contestde. Pour D. de Sonneville-Bordes, il
constitue un outillage de carenc€, sans relation
avec l'Aurignacien classique, ni avec le
Gravettien (SONNEVILLE-BORDES, 1983).
Pour P.Y. Demars, il se d6finit par des
caractbres typologiques n(gatifs et constitue
un ph6nomEne intrusif ressemblant i
l'Aurignacien classique par convergence, et
non par filiation (DEMARS, 1985).

L'Aurignacian tarilif de la Salp6tribre se
caract€rise par un d6bitage sur 6clat6pais, une
forte proportion de grattoirs, de "grattoirs
cardn6s" ou de "grattoirs i museau", des

burins de facture gravettienne plus nombreux
que les grattoirs et un pourcentage 6lev6 de
lames tronqude ou retouch6eg d'encoches et
denticul6s, la pr6sence de lamelles i dos et de
lamelles tronquees. F. Bazile consid0re cette
industrie corilne le point ultime de l'6volution
de l'Aurignacien en Languedoc oriental
(BAZIJE,,$8n.

Pour I.Ph. Rigaud 6galement,
I'Aurignacim V constitue le dernier stade de la
lign6e aurignacienne. Il interprEte l'originalitd
de l'industrie comme une d6rive temporelle
aprbs un long hiatus du i l'occupation
gravettienne. Il considdre par ailleurs que
I'Aurignacim V pourrait €tre i l'origine du
Badegoulien (RIGAUD, 1989).

F. Djindjian, dans ses analyses sur
l'Aurignacien du P6rigord (Djindjian, 1993),
conteste l'existence de l'Aurignacien aprbs
28000 BP et considdre que I'Aurignacim V de
Laugerie-Haute n'appartient pas i la tradition
aurignacienne. Dans une r6vision r6cente sur
le Gravettien et I'Aurignacien tardif de la cOte
m6diterran6enne (DJINDIIAN, sous presse), il
conteste les attributions de ces industries i
l'Aurignacien, sur la base de datations 14C et
de diagnoses typologiques erron6es. Il attribue
les niveaux de l'Aurignacien tardif de la
Salp€tribre en languedoc, de I'Aurignacim V
de Laugerie-Haute en P6rigord et de
l'Auigtucimfirul de la Cueva del Pendo dans
les Cantabres i une industrie de transition
entre le Gravettien et le Solutr6en. Il propose le
terme de Prd-Solutr€en ou d'industrie inter
Gravetto-Solutr6ennes pour d6signer ces
ensembles.

Des ensembles intermdliaires entre le
Gravettien et le Solutr6en ont 6t6 r6cemment
d6couverts A l'abri Casserole. L'industrie se
caract6rise par le ddveloppement des burins,
des troncatures, des lames retouchdes
rappelant la retouche protomagdaldnienne
(BOSSELIN, 79921 et des lamelles, A dos
tronqu6es ou i retouche semi-abrupte.
L'interprdtation des "grattoirs car6n6s" en tant
que nucleus i lamelles conduit par ailleurs les
auteurs i r6unir I'Aurignacien V et le Proto-
fulutrdm sous un seul facibs, appel€ Proto-
Solutr6en, et A avancer l'hypothdse d'une
6volution du Gravettien vers le Solutr6en,
(AUBRY et al., 1995; ZILHAO et AUBRY,
r994r.

108



TAURIGNACTEN TARDIF: I,JNPACIES DE TRA}.JSINONDU GRAVETNENAU SOLIITRfET.J !

3. LA REVISION DES INDUSTRTES DES
NryEATX ATTRIBUES A L'AURIGNACIEN
TERMINAL

3. L lea.industries. s€lectionn€es..dan$. li€tude
de.rAneion

3.7.1. bGrtoettiotr&nt et tarilif

Les sites du Gravettien r€cent et tardif
pris en compe dans l'6tude sont Laugerie-
Haute Est, Laugerie-Haute Ouest, l'abri
Patau4 le Trou de la Ch0we, le Flageolet I et
C-orbiac en P6rigord, le Roc de Combe dans le
Quercy,les Vachons en Charente,le Blot dans
la vall6e de l'Allier, Beneito et Bananc Blanc
e n  E s p a g n e  m € d i t e r r a n 6 e n n e ,
(ARAMBOLJROU et JUDE, 1964; BORDES,
1968, 1978; BORDES et LABROT, 1967;
BOSSELIN, 1992; BOSSELIN et DJIND|IAN,
1994; BOUYSSONIE et SONNEVILII-
BORDES, 1956; BRICKER et DAVID 1995;
CLAY, 1995; MIRALLE$VICIANO, 1982;
PEYRONY, 1938; RIGAUD, 1982;
SONNEVILLE-BORDES, 1960).

3.7.2. L' Aurigrucim tanlif

Les sites de I'Auigtuciat tarilif pris en
compte dans l'6tude sont laugerie-Haute Est,
Laugerie-Haute Ouest et l'abri Casserole en
P6rigord, le Fontenioux dans la Vienne,
Cohaud dans les Pays de loire, Beg ar CFlastel
en Bretagne, la Salp€tridre en Languedoc
oriental, El Pendo et la Riera dans les
Cantabres et Beneito en Espagne
mdditerran€enng (ALLARD, 1978; AUBRY el
aI., 7995; BAZILE, 1987; BERNALDO DE
QUIROS, 1983; DIINDIAN, sous presse; GIOT
et al., 7975; ITURBE et al., 7993; PEYRONY,
1938; PRADEL, 7952; SONNEVILLE-BORDE9
1960, 1983; STRAUS et CLARKE, 1985).

3.7.3. Le Proto-Solutrten et le Solutr4en
inffrar

Le seul site du Proto-fulutr4m (au sens
de D. Peyrony) pris en compte dans l'6tude est
Laugerie-Haute Ouest, (PEYRONY, 1938;
SI[ITI{, 1966; SONNEVILLE-BORDES, 1960).

Les site du Solutr6en infdrieur pris en
compte dans l'6tude sont Laugerie-Haute Est,
Laugerie-Haute Ouest et Badegoule en
Pdrigord, Azkonzilo dans les Landes, Chabot,
le Figuier et Oullins en Ardbche,
(CHAUCHAT, 1990; CHEYNIE& 1949;
COMBIE& 1967; PEYRONY, 1938; SMITH,
1966; SONNEVILLE-BORDES, 1!)60).

Une synthEse des stratigraphies de
r6fdrence concernant les industries lithiques
du pl6niglaciaire du Wtirm r€cent en France
est pdsent6e sur la figure 1.

3.?...La.tlpolpgie

Les industries lithique €tudi6es dans
ce havail ont €t6 d6compt€es suivant le
premier lexique typologique de D. de
Sonneville'Bordes et f. Perrot, (SONNEVILLE-
BORDES et PERROT, 1954-1956). Les types
absents ont 6t6 6limin6s et des regroupements
ont 6t6 effectu6s de fagon i minimiser la
variabiliE dans la perception des caractEres.
La typologie est ainsi constitude de 20
variables.

G (1 a15)

Gl  (1a4)

Glr (5 a 7)

Ctr (8a 10)

C,au (11 a 14)

P (23d26',)

B (27 a44)

Bd Q7 e37)

Bt Q4a3n

*31

*40

*41

Grav (48 a 51)

T (60a54)

rR (6sn68)

osor. (69 A72)

Grattoirs.

Gratbirs sur lame.

Grattoirs sur lame
retouch6e.

Grattoirs sur 6clat.

Grattoirs
aurignaciens.

Pergoirs et becs.

Burins.

Burins dibdres.

Burins sur troncature
retouch6e.

B u r i n s  d i b d r e s
multiples.

Burins sur troncahrre
rebuch6e multiples.

Burins multiples
mixtes.

P o i n t e s  e t
micropointes de la
Gravette.

Lames tronqu6es.

Lame6 retouch€es.

Outils solutr6ens.
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OA (74 a78) : Encoches, denticulds,
pibces esquill6es,
radoirs et raclettes.

''74 (74) : Encoches.

*75 V5, : Denticul6s.

ry7 (n etT8) : Racloirc et racletbs.

3,3* [cp. r€prdlah d.u. har. teme.nt.shtief ique

3.3.7.kprincipe

L ' a n a l y s e  f a c t o r i e l l e  d e s
correspondances (1) des niveaux industriels du
pl6niglaciaire du Wtirm r6cent (Gravettien
r6cent et tardif, Auignacim V,Proto-SolutrEm
et Solutrden inf6rieur) a port6 sur un tableau
d'effectif de 52 niveaux (2) d6crits par une
typologie de 20 types (3). gns classification
ascendante hi6rarchique (1) s 66 effectu6e sur
les quatre premibres coordonn€es factorielles
de l'analyse prdc6dente.

33.2. Les rdsuhats ile I'arulyse factorielle
iles conarynilancs

Les quatre premiers axes de l'analyse
factorielle des correspondances traduisent prbs
de 80 Vo de l'inertie totale, les deux premiers
axes repr6sentant i eux seuls prbs de ffi % de
celleci.

L'axe factoriel 7 (36,6 % d'inertie) met
en 6vidence une opposition entre les outils
solutr6ens d'une part, les gratbirs sur 6clat, les
burins sur troncature retouch6e simples ou
multiples et les pointes de la Gravette d'aufie
Part.

L'axe factoriel2 (21,6 % d'inertie) met
en dvidence une opposition entre les burins
dibdres simples ou multiples et les lames
retouchfu d'une pa.rt, les grattoirs sur lame et
les outils solutr6ens d'autre part.

L'axe factoriel 3 (12,1 % d'inertie) met
en 6vidmce une opposition entne les grattoirs
sur 6clat et les grattoirs aurignaciens d'une
part, les pointes de la Gravette et les outils
solutr6ens d'autre part.

L'axe factoriel 4 enfin (7,1 % d'inertie)
met en Evidence une opposition entre les
grattoirs aurignaciens, les pointes de la
Gravette, les lames tronqu6es, les outils
"archaiiques" et les encoches d'une part, les
grattoirs sur lame et les grattoirs sur 6clat
d'autre part.

La propction simultan€e des niveaux
archeologiques et des types lithiques dans le
plan factoriel 1-2 est pr6sent6e sur la figure 2a.

3.3.3. ks r&ultats ile Ia classification
autonatique

La classification ascendante hi€rarchique
rdvlle l'existence, sur la figure 2b, d'une
partition en 5 faciAs industriels nomm6s ici :
Gravettien rdcent de facibs Laugdrien A,
Gravettien r6cent de faciEs Laug6rien B,
Gravettien tardif de facibs Probmagdaldnien,
Proto-Solutr6en, qui regroupe l'Auigtucim V
et le Profo-Solutrien de D. Peyrony, et
Solutrden inf6rieur.

GR yETflENRECENT de facib TAUGERIEN
Atbttntts sur troncature retou&6e et pinta ileh
Graoette.

Le Gravettien r€cent de faci0s Laug6rien A
est une industrie caract6ris6e par la
zup€rioriE des burins (IB = 20,1-33,5 Vo) sy
les grattoirs (IG = 5,(F14,4 %) et des burins
sur troncature retouch6e (lBt = 70,3-245 Vo)
sur les types dibdres (IBd = 3,G77F Vo).[-s
pointes de la Gravette prdsentent un
d6veloppement variable (IPD = 1,7-25,0 %>.
Les s€ries sont compl6t6es par des encoches
et denticul6s (IOA = 7,5-26,17o), des lames
tronqu6es (Yl = 4,9-70,5 %) et des lamelles I
dos(Ild =2,5-29,5%).

Les s6ries indiffdrenci6es de Laugerie-
Haute s'originalisent par l'abondance des
grattoirs (Est:27,1 Vo - Ouest:34,3 Vo), de
gratbirs sur 6clat (Est : 15,5 Vo - Ouest : l4A
Vo),de larrelles i dos (Est :3A) 7o - Ouest:
69 Vo) etla raretd des pointes de la Gravette
(Est: O3 7o - Orest :78 Vo).

(1) Les programmes d'analyse factorielle des
correspohda-nces et de classification ascendante
hi6rarihique (distance du "c"2 - agrdgation par la
variance) 

-sont 
extraits du logiciel STAT 2 (virsion

12), traduction des progra-mmes FORTRAN de
l'6quipe du Professeui I.P. Benzecri au svstEme de
miiro-'-informatique Apple Macintosli@. Nous
tenons i remerciei ici Moirsieur Georges Sauvet de
nous.avoir fourni le logiciel de sa froduction et
autoris€ son utilisation. 

'
(2)

oul., AzK,PD3,
oes intitul6s sont

{, cAl, CA2, BGq
t23,B.7A, B7B, M et
sur la fisur€ 2).
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GRAVETTIEN RECENT ile facih IAUGERIEN
B ibuitrs iliAilra et pinta ile h Graaette.

Le Gravettien r{cent de faci}e Laug6rien B
est une industrie caractdris€e par la
sup€rioritd des burins (IB = 31,G41,8 %) sur
les grattoirs (IG = 6,4-76A %) et des burins
dibdres (IBd = 10,2-8,6 %) sur les type sur
troncature retouch€e (IBt = 6,1-23,3 Vo\ An
assiste i une rar€faction mod€r6e des
pointes de la Gravette (IPD = 5,2-14,7 %).
Les lames tronqu6es (IT = 5,8-11,8 Vo) ou
retouch6es (ILR = 3,4-744 7o),les encoches
et denticul6s 0OA = 9,1-15F %) progressent
sensiblement. L,es lamelles i dos pr6senbnt
une fi€quence toujours variable (ld = 2A-
39AVol.
La variabilit6 de ce facids est
essentiellement assur6e par un rapport
IBd/IBt fluctuant,la r6duction des poines
de la Gravette et le d6veloppement tardif
des lames rebuch6es et des lamelles i dos.

GRAYETTIEN TARDIF i le faci is
PROTOMAGDALENIEN i burins iliidres
simples ou multipla,lama retwchds et lamella d
ilos.

Le Gravett ien tardi f  de f  aci ls
Protomagdal€nien est une industrie
caract6risde par la forte sup6rioritd des
burins (IB = 39,8-52,7 %\ sur les grattoirs
(lG = 1,7-12,6 %l et des burins dibdres (IBd
= 23,9-35,1 %) sur les types sur troncature
retouchde (IBt = 43-13 A %'r. At assiste par
ailleurs i la disparition progressive des
pointes de la Gravette (IPD - 0,0-10,8 %| et
au d€veloppement des burins diCdres
multiples (n" 31 = 4,7-72,9 %), des lames
retouch6es (ILR = 9,0-26,5 %), de lamelles
i dos, fr6quemment tronqudes (Ild = 22"$-
70,8 7o), et des encoches et denticul6s (IOA
= 13,5-22,8"67 Ql.

Le Protomagdaldnien apparait ici comme le
r6sultat d'une dvolution esquissde dbs le
Laug6rien t'"e A.

PROTO -S OLLTTREEN A " grattoirs auigtucims",
"buitts graoettiens", mndtes et ilentiaib,

Le Proto-Solutrden est une industrie
caract6ris6e par un d6veloppement variable
des grattoirs (IG = 7,9-54,4 %), des
"grattoirs car€n6s" ou des "grattoirs i
museau" (IGau = 5,1-32,8 %). l-es burins,

quoique moins variables, sont en moyenne
aussi nombreux que les grattoirs (IB = 7,7
32,6 %), avec une nette sup€rioritd des
burins dibdres (IBd = 6,8-22,2 %) sur les
types sur Eoncafirre retouch6e (IBt = 2,8-
17,3 %1. l.es lames tronqu6es (IT = 1,5-9,0
%) ou retouch€es (ILR = O,Gl5,7 %) et les
larnelles i dos (Ild = 0,G74,6 %) se rar6fient,
au contraire des encoches et denticulds en
augmentation (IOA = 13,*38,6 Vo).
la Proto-Solutrdm de D. Peyrony (taugerie
Flaue Ouest: couche G) den distingue par
la rar6faction des grattoirs (IG = 23,6 %) et
des burins (IB = 7,3 %), la sup6riorit6 des
grattoirs sur les burins, la pr6sence de
quelques pointes A face plane (n" 69 = 4,3
%) et l'abondance des encoches et
denticul6s (IOA = nz%r.

SOLUTREEN INFERIEUR d grattobs, lames
retouchdes, pointes d face plane, ancoches et
dmtiai&.

Le Solutrden infdrieur est une industrie
caract€ris6e par la nette supdriorit6 des
grattoirs (lG = l7E-37,7 %), principalement
sur lame non retouch6e (IGl = I,G$A %r,
sur les burins (lB = 7,920,7 7o) et des burins
dibdres (IBd = 2,7-9,0 %) sur les types sur
troncature retouch6e (tBt = 0,G9,0 %1. Les
lames retouchdes croissent de manibre
variable (ILR = 0,0-20,0 Vo). Les outils
solutr6ens (ISol = 8,H5,7 %),le encoches
et denticulds (IOA = 11,8-31,7 7o) prdsentent
un d6veloppement 96n6ralement
important, au contraire des lamelles i dos
prcsque inexistantes (Ild = 0,G33 %).

4. VARIABILITE TYPOLOGIQUE DES
I N D U S T R I E S  L I T H I Q U E S  D U
PLENIGLACIAIRE DU WURM RECENT

Certains groupes typologiques
pr6sentent une remarquable stabilitd dans la
s6quence : outils composites, pergoirs, burins
multiple mixEs et, dans une moindre nresure,
lames tronqu6es et "outils archaiques".
D'autre sous€roup€s, co[une lesgrattoirs sur
lame non retouch6e, les encoches et les
denticulds, montrent des variations en rapport
avec celles de leurs groupes typologiques.
Certains assemblages enfin pr6sentent des
originalit6s de l'6chantillonnage : qualit6 des
donn€es, variabilit€ dans les critbres de
distinction entre types voising structures de
spdcialisation li€es au siE ou A son conExE, ...

(4) En exduant les donn6es issues des fouille de D.
Peyrony i laugerie-Haute Est (couche F) of les
larirelle,'s i dos Et les encoches et denticul6s, pour
des raisons difffrentes, techniques de fouillee ircur
lee premilres, sdlection du- mat6riel poui les
secoirdee, ont waisembLablement €t6 n6gli6€e6.
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En r6sum6, la structuration des
industries lithiques du pl6niglaciaire du Wiirm
r6cmt s effectue ess€ntiellement sur la base
des variations des "grattoirs aurignaciens",
des burins diddres simples ou multiples, des
burins sur troncahrre retouch6e simples ou
multiples, des pointes de la Gravette, des
lames retouchdes et des pointes i face plane.
Ia figure 3 propose un r6sum6 typologique de
ces faciEs lithiques (les pourcentages figurds
crcrrespondent aux valeurs nuyennes calcul€es
sur l'ensemble des niveaux pris en compte
dans cette 6tude).

5. LE CADRE PALEOCLTMATTQT.JE

5, L. Le p.alep.*.nvironnement i.lalr&eri*Hasts

Les donn€es concernant le pal6o-
environnement de Laugerie-Haute
proviennent des dtudes s6dimentologiques
(LAVILLE, 1975), palynologiques
(PAQLJEREAU, 1978) et pal6ontologiques,
(DELPECH,1983).

L'6hrde pal6ontologique montre que la
faune de Laugerie-Haute "est dominee dans
tous les niveaux par le Renne, esp0ce froide
par excellence, associde souvent au Charnois et
au Bouquetin qui sont cependant toujours
faiblement repr6sent6s. En ce qui concerne
'l'6pisode de Laugerie', l'association des
Ongul6s n'indique aucune am6lioration du
climaf'(DELPECH, 1983, p. 78-79).Il semble
donc que l'6tude de la faune r6vdle l'ambiance
steppique du pldniglaciaire du Wiirm r6cent,
sans voir d'6ventuelles variations d'humidit6.

Par contre, les fluctuations du taux de
boisement et la prdsence de gramin6es et de
cypdrac6es dans les spectres polliniques,
buirurs associ6es A des sEppiques, confirment
l'existence d'dpisodes plus humides dans un
contexte toujours froid, sans permettre
toutefois "d'6voquer un v6ritable 6pisode de
for0t temp€r6e" pour '1'6pisode de Laugerie"
(LAVILLE, 1975, p. 315), mais un climat
humide pour caract6riser cet 6pisode.

En conclusion, la stratigraphie de
Laugerie-Haute (couches 27 a 42) se caractdrise
par un environnement steppique omnipr6sent
dans lequel apparaissent des variations
d'humidit€, comme pour "l'6pisode de
Laugerie" qui apparalt ici comme un
ph6n.ombne climatique mineur, mais
important pour le peuplement soluts6en.

5.L Le.pa!€ee.nvlrq.!$er-rpnt en.P€rigprd. dans
!e.fusrsy. sf .e.rr Ag;e.Bai s

Des donn6es compl6mentaires
proviennent du Flageolet I, du Trou de la
Chdwe de l'abri Pataud, de l'abri C-asserole et
du Roc de Combe (AUBRY et al.,7995 ;
BOUCHUD, 1975; DELPECH, 1983; DONNE&
1975; FARRAND, 1995; LAVILLE, 1975;
MARQLJET,1993).

Le Gravettien r6cent de facibs
Laug6rien de l'abri Pataud se situe dans un
d6p6t d'dboulis cryoclastiques interpr6t6
corune une phase froide et sbche GARRAND,
195). Au Flagmlet I et au Roc de Combe, la
microfaune est domin6e par les campagnols
(Microtus gregalis, Microtus arualis, Microtus
agratis, Araicola terrestis) et le Lemming i
collier (Diuutony x tor quatus).

L'absence d'indicateurs "temp6r6s"
dans la microfaune et les spectres polliniques
du Gravet t ien  ta rd i f  de  f  ac ids
Protomagdal6nien de I'abri Pataud, du Proto-
Solutrden et du Solutr6en inf6rieur de l'abri
Casserole et du Solutr€en inf6rieur de l'abri
Pataud indique un contexte climatique trbs
froid, mais dont l'humidiE parait fluctuante.

5.3,. Lepal€,0:environnemenl A.la. $alpfhr0r.e

Les donn6es concernant le pal6o-
environnement de la Salp6tri0re proviennent
des dtudes sddimentologiques (BAZILE et
GUILLERAULT, 1981; BROCHIER, 1978),
anthracologiques (BAZILE-ROBERT, 1,979\ et
micropaldontologiques (CHALINE, 1981). La
stratigraphie a 6t6 revue r6cemment par F.
Djindjian, (DIINDIIAN, sous presse).

Le Gravettien r6cent se rencontre au
sein d'un s6diment caillouteux eolis€ (lcess).
L'association Pin / Bouleau / Argousier
traduit une vegdtation microtherme h6liophile
correspondant i une phase froide et sEche.

L'Aurignacien taoluE se situe dans un
d6pdt d'6boulis cryoclastiques. F. Bazile y
reconnait une pulsation froide mais plus
humide.

L'Aurignacim tqminal voit le retour
d'un s6diment 6olis6 (less). La v6g6tation
microtherme hdliophile et la prdsence de
Dicrostonyx torquatus (Lemming i collier)
s'accordent pour sugg6rer une phase froide et
sAche.
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Le Prcto-Solutrden, le Solutr€en
inf6rieur et le Solutrden moyen se caract6risent
par un sddiment fortemmt 6olis6 (less). Ia
flore, domin6e par le triplet Pin / Bouleau /
Argousier, et la pr6sence de Dicrostonyx
torquatus (Lemming i collier) et de Srcbtc
subtilb (Siciste des steppes) indiquent une
phase trEs froide et 66s sechs (5).

Le Solutr6en supdrieur n'est pas
pr6sent, du fait de ravinements. A Oullins,
l'accroissement de la for0t, la pr6sence de
thermophiles (6) gl ylpparition de Capreolus
capreolus et de Cervus elaphus indiquent "un
accroissement de l'humiditd sans amdlioration
thermique".

Le Salp6trien inf6rieur enfin connalt
des conditions steppiques : s€diment dolise
(less), pr6sence de Dicrostonyx torquatus
(temming i collier) et v6g6tation microtherme
h6liophile.

5.*. Ia chronolqgie. abnalue

Les donn6es de la chronologie absolue
sont extraites de publications rdcentes de
synth0se (MELLARS et aL,l9&D. Une analyse
critique de ces datations (7) nons permet de
prdsenter le tableau de la figure 4 (ct.
BOSSELIN et DINDIAN,r94; DINDIAN et
BOSSELIN,1994).

De la lecture de ce tableau, et malgrd
l'impr6cision de certaines de ces dates, il
apparait que le Laugdrien se situe entne 24500
et 2500 BP,le Protomagdal6nien entre 22000
et 21000 BP, le Proto-Solutrden entre 215fi) et
20500 BP et le Solutr6en inf6rieur entre 210fl)
et2()00()BP.

5,5* Smft*e- et.cpnchrgiq.n

En Pdrigord et en languedoc, malgr6
quelques irr6gularit6s ou discordances entre
les diff6rentes analyses, qui peuvent
partiellement Otre mises sur le manque de
pr6cision des mdthodes, il apparait que le
contexte climatique du pl6niglaciaire du
Wiirm r6cent rete dffinitivement trls froid.
Quelques variations sont toutefois
perceptibles, mais ne semblent traduire que
des 6vdnements humides dans un
environnernent steppique, et qui ne peuvent
pas 6tre attribu6es I des pulsations plus
"temp€r€es" ou i des interstades.

Une rdvision du cadre pal6odimatique
des industries lithiques du pl6niglaciaire du
Wiirm l€cent est pr6sent6e sur la figure 5.

5. UEVOLUTION DUGRAVETTIENVERS LE
SOLUIREEN : MODELE TECHNOLOGIQLJE
ETTYPOLOGIQI,JE

La rdvision des mat6riaux des niveaux
aurignacims tardifs en France et dans la
pdninsule ib€rique et la d6couverte r6crnte de
niveaux "interm6diaires" entre le Gravettien et
le Solutr6en A l'abri Casserole (AUBRY ef al.,
1995) permet de proposer une nouvelle
interprdtation des outillages de l' Aurignacien
V.

6.L Dorur€es.ttpologiques

L"4nigtucim V de laugerie-Haute Est
(fouilles F. Bordes: couche 33) se caractdrise
(SONNEVTLLE-BORDE9 1983) par un
d6bitage grossier sur 6clat, r6alis6 A partir de
nucleus globuleux ou informes. L'outillage
voit l'6quivalence entre les grattoirs (IG =
22,2%) et les burins (IB = 21,1 %) de tradition
gravettienne et entre les burins dibdres (IBd =
l1,l 7o) et les types sur troncature retouchde
(IBt = 10,0 %). Les "grattoirs aurignaciens"
sont nombreux (IGau = 12,7 %r.Ia s6rie est
compl6t6e par des becs car€noides (W = 48 %),
des lames bonqu6es (YI =7F %) ou retouch6es
(ILR = 2,7 %) et des encoches (11,1 %) et
denticul6s (21,7 %). La couche D de Laugerie'
Haute Ouest (fouilles D. Peyrony) s'en
distingue (SONNEVILLE-BORDE$ 1960) par
la domination des grattoirs (IG = 43,2 %) sur
les burins (IB = 32,5 Vol,la sup6riorit6 des
burins dibdres (IBd = 23,1%) sur les types sur
troncature retouch6e (IBt = 5,6 T"), le
foisonnement des "grattoirs aurignaciens"
(IGau = 35,A %) et la raretd des encoches et

(5) Toutefois, le Solutr€en moyen s'en distingue par
un s6diment plus limoneuf la dispariti-on cles
espCces continirntales, la r€gression dir Bouleau et
l'apparition du Cerf, traduisant un contexte plus
huirilde.
(6) L'analyse anthracologique sugglre une
v6g6tation'de la "sous-s6riCstip€rieurE?e l' 6tage
sub-mdditerran6en" qui traduit un climit
"m6di terran6o-mont ignard I  tendance
continentale", (B AZILE eiBAZLE-ROBEKI, 1979,
w.4*.r.
(7) F. Bazile a par ailleurs propod rdcemment une
r€vieion des datations ab6olules de l'Aurignacien
6volu€ et du Solutr€en du Languedoc oiiental,
(BAZII_8 , 1987 , tgnr .
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denticul€s (12,4 %). La pr6sence de sagaies i
biseau simplg de sagaies courbe biconiques i
m€plat mddian et de sagaies coniques i biseau
simple et m6plat a incit6 Chr. leroy-Prost i
envisager une fil iation depuis le
Protomagdal6nien (LEROY-PROST, 1975,
1979).

L'Aurignacian 6wlud de la Salp,dtriEre
(couches 30.8 e 30.M), pauwe (76 outils), se
caractdrise (BAZILE,1987) par la suffriorit€
des grattoirs (34 Vo), d,ont des "grattoirs
aurignacien{' (7 %), sur les burins (25 %) et
des burins dildres (14 7ol sur les types sur
troncature retouch6e (11 Vol. La sdrie est
compl6t6e par des lames retouch€es (16 7o) et
des encoches et denticul6s (18 Vo).
L'Aurignacien terminal (couche 30.A), plus
riche, se caract6rise par un d6bitage sur 6clat
6pais, rdalis6 i partir de nudeus globuleux ou
informes. L'outillage voit Ia sup€riorit6 des
burins (IB = 28,0 7o) sur les grcttoirs (IG =
19,7 Vo) et des burins diddres (IBd = 74,6 %) sur
les types sur retouch6e (IBt = 8,9 %).8,3 %),
I.es grattoirs sur lame (IGl = 83 %) d6passent
les "grattoirs aurignaciens" (IGau = 5,1 Vo).
L'outillage sur lamelle (8) s$ diversifi6 (17^5
%) : lamelles i dos, lamelles retouchdes et
lamelles tronqudes I retouche lat6rale. La
s6rie est compl6t6e par des larrres tronqu6es (IT
= 10,2 %) ou retouchdes (ILR = 8,8 %, et des
mcoches et denticul€s (IOA = l9,l %r.

L'Aufignaciut V de l'abri Casserole
(NA 10) se caract6rise (ALTBRY et al.,l95) pr
un d6bitage sur 6clat, r€alis6 i partir de
nucleus discoides ou prismatiques. L'industrie
voit l'abondance et la vari6t6 des microlitlres
(77,0%): lamelles retouchdes,lamelles i dos et
lamelles I dos tronqu€es, plus nombreuses
dans le Gravettien sous-jacent. Les burins de
type gravettien (IB = 16,2 %) dominent
largement les grattoirs minces (3 %) ou les
"grattoirs aurignaciens" (4 Vo). La s6rie est
compl6t6e par des lames rebuch6es rappelant
celles du Protomagdal€niery des couteaux i
do+ des pointes I retouche marginale et des
lanres tronqu€es.

Le Proto-Solutrdm de Laugerie-Flaute
Ouest (fouilles D. Peyrony : couche G) se
caract€rise (SMITH, 1966; SONNEVILLE-
BORDE$ 1960) par un d6bitage sur 6clat,

rdalis6 i partir de nucleus globuleux, informes
ou diroides. L'outillage voit la sup6riorit6
mod6r6e des grattoirs (IG = 22,3 %, sur les
burins (lB = \7,0 %) et des burins sur
troncaturc retoudr6e (IBt = 8,5 %) sur les types
diEdres (IBd = 6,8 %r. Les "grattoirs
aurignaciens" sont nombreux (IGau = 129 %).
La sfie est compldtde par des perqoirs (IP =
7,5 %), des pointes i face plane 6paisses, en
forme de limace (4,7 %), et des encoches (15,4
%)etdentiorrcs$0,7 %).

Le Solutreen infdrieur de l-augerie
Haute (fouilles F. Bordes : Est, couche 31 -
Ouest, couches 11 a 12d) se caract€rise
(SMITH, 19661 par un dEbitage sur €clat,
r6alis6 i partir de nucleus globuleux ou
informes. Les outillages voient la nette
sup€riorit6 des gratbirs (lG = 229-33,0 %) sur
les burins (IB = 8,9-10,5 Vo) et des burins
diHres (IBd = 5,4-8,4 Vo) sur les types sur
troncature retouch6e (IBt = 0,7-3,7 7o). l-es
"grattoirs aurignaciens" sont rares (IGau = 0O
2,1 Vol. Les sdries sont compl€t6es par des
lames tronqu6es (IT =1,T7A %) ou rebuch€es
(ILR = 0,0-7,6 %), des encoches et denticulEs
(IOA = 14,4-?5,7 %) et des pointes i face plane,
parfois proches des lames appointdes (ZG
r35%).

5.2. Donn€es bchnologiques

L'€tude du ddbitage du niveau NA 10
de l'abri Casserole r€vble l'absence de nucleus
A lamelles, et l'abondance de lamelle, brutes
ou retouch€es. Cette contradiction a conduit
les fouilleurs i rechercher un nouveau mode
de production des lamelles. Dans cette
optique, les pibces classdes habituellement
comme "grattoirs car6n6s", "grattoirs i
dpaulemenf' ou "grattoirs i museau" dans la
typologie ont €t€ reconsid6rdes en tant que
nudeus. Un processus it6ratif a ainsi 6t6 mis en
dvidence (ALTBRY et al., 1995, fig. 5) :

l. obtention au percuteur dur d'6clats
6pais, "rnatric€s" des nudeus i larrelles.

2. d6gagement d'un front ou d'un
museau par des encoches profondes.

3. d6bitage d'une premibre s€rie de
lamelles : torses pour celles provenant des
parties latdrales du museau, rectilignes et
pointues pour les autres.

4. r€am6nagement de la surface de
ddbitage par enlEvement d'6clats A talon lisse,
larges et "concaves".

(8) Bien que la s6rie rroup6e des fouilles de M.
Escalon de Fonton eiaed fouilles F. Bazile soit
uroins repr6sentative du fait de l'absence de
tamisage iles s6diments de M. Escalon de Fonton,
au contraire de czux des builles F. Bazile.
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La rdvision du mat6riel provenant de
Vale Comprido au Portugal permet de
compl€ter ce scMma. Une contradiction entre
la morphologre des pointe i face plane et les
stigmates restant sur le nucleus ambne les
auteurs i proposer un nouveau mode de
production de ces lames triangulaires A talon
6pais, et i mettre en 6vidence plusieurs
chalnes technologiques caract6ris6es chacune
par une association "matrice" / vestige
(ZLHAO et AUBRI 194, fig. rl :

1. production de lamelles 6troites i
partir de "grattoirs car6n€s" ou de "gratbirs i
museau".

2. production d'esquilles i partir de
nucleus sur dclats plats.

3. production de lamelles larges et de
lanres i partir de nudeus prismatiques.

4. production de lames triangulaires i
talon 6pais i partir de nucleus discoides.

La coexistence de plusieurs chaines
technologiques dans un mOme niveau
d'occupation et la mise en dvidence de
l'utilisation des "grattoirs car6n6s" et des
"grattoirs I museau" comme nucleus i
lamelles expliquent ainsi vraisemblablement
les problbmes d'interprdtation actuels des
industries de l' Auignacim tarilif .

.6.3... Leo. dpnn€ep. de.la. pEninsule.ih€nque

Au Portugal, le site de plein air de
Terra do Manuel, dat6 de (ETH6308) nnO!.
170 BP, est attribu6 i un 'Gravettien final i
pointes i face plane", pointes de la Gravette et
lamelles i dos parfois tronqu6es. Le site de
plein air de Lapa do Anecrial, dat6 de (ICEN-
861) 21560 + 680 BP, se caract6rise par un
d6bitage polymorphe i "grattoirs 6pais" et
nucleus discoides. La grotte de Caldeirao
renferme un niveau (couche I), situ6 en
environnement pl6niglaciaire, i nucleus
discoides, 6clats triangulaires i talon 6pais et
pointes i face plane (ZILHAO et AUBRY,
794).

Au Portugal, on assiste donc A
l 'associat ion de plusieurs chalnes
technologiques de production qui rappelle le
phdnom0ne mis en dvidence en Pdrigord et
dansle Languedoc.

En Espagne m6diterran€enne, le
gisement de Mallaetes a fourni un niveau
(couche VI) situd en environnernent froid et sec

attribu6 au 'Gravettien final i pointes i face
plane" (FORTEA etJORDA, 1976\. Au Barranc
Blanc, le 'Gravettien final i pointes i face
plane" (886) se situe en environnement
ituppiq"" (FULLOLA-PEruCCrr, rgzg).

A Beneito (ITURBE et al., 1993\,
l'analyse statistique place les couches 7a etTb
dans le Gravettien et la couche 6 dans le Proto-
Solutr€en, malgr6 la raret6 des "grattoirs
aurignaciens" et des encoches et denticul6s
dans ce dernier niveau. Les trois ensenrbles se
caractdrisent par l'abondance des grattoirs, des
pointes de la Gravette et des lamelles i dos.

En Catalogne,le Gravettien (coudre C)
etl'Aurignacien V (couche D) du Reclau Viver
sont caract6risds par la pr6sence de "grattoirs
6pais" et de pibces i dos. Le mOme ph€nombne
semble exister i l'Arbreda (CACHO, 1987).

Sur la cOte m6diterrandenne de
l'EspagRe on assiste donc i la coexistence des
6l6ments gravettiens, "aurignaciens" et
solutrdens qui rappelle le ph6nombne mis en
6vidence en Pdrigord et dans le Languedoc.

Dans les Cantabres, on retrouve la
coexistence etlou la succession des 6l6ments
gravettiens, "aurignaciens" et solutr€ens i
Aitzbitarte, Bolinkoba, Castillo, la Mina et
Lezetxiki, malgrd l'anciennet6 de la plupart
des recherches (BERNALDO DE QUIROS,
1983).

Au Pendo, I' Aurignaciar /tral (couches
3 et 4), situd en environnement steppique, est
caract6ris6 par la zup€riorit6 des burins sur les
grattoirs, des burins diCdres sur les types sur
troncature retouch6e, l'abondance des lames
retouch€es, des encoches et denticul6s et la
pr6sence de "grattoirs car€n€s" et de lamelles i
dos (BERNALDO DE QUIROS, 1983).

A la Riera (STRAUS et CLARKE,
1986), l'analyse statistique place le niveau
"pr6-solutr6en" (couche l), situ6 en
environnement froid et sec, dans le Proto-
Solutsr€en, du fait de l'abondance des outils du
substrat ( lames retouch6es, out i ls
"archa\ues"\, et de l'absence des outils
solutrdens.

Dans les Cantabres, on assiste donc I
la succession des €l6ments gravettiens,
"aurignaciens" et solutr6ens qui rappelle le
ph6nom0ne d6frt mis en 6vidence en P6rigord
et dans le Languedoc.
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.6,{,.Li€vol.u.tiqn...d!r....Grs.y.e.ttien...ver$...Ie
Soluffen ;.mqddede. tr.enp.itip.n

L'expos6 des donn€es typologiques
des industries du pl6niglaciaire du Wiirm
r6cent permet d'appr€hender l'6volution du
Graveftien vers le Solutr6erU via une phase de
transition caract6risde par la disparition de
l'outillage i dos, la d6croissance des burins,
des lames tronqu6es ou retouch6es,
l'augmentation des "grattoirs car6nds", des
"grattoirs i museau", des encoches et
denticul6s et le remplacement des lamelles i
dos tronqu6es par des larrrelles retouchdes.

L'6tude du d6bitage met en 6vidence
de nouvelles chaines de production des
supports qui se substituent au d6bitage de
lames et de lamelles i partir de nucleus
prismatiques: "grattoirs car€n6s" pour la
production de lamelles et nucleus discoides
pour la production d'6clats triangulaires i
talon 6pais. Cette association syst6matique
"grattoirs car6nds" / lamelles retouchdes se
retrouve aussi bien en stratigraphie A l'abri
Casserole, i Laugerie-Haute (9) s1 t h
Salpetribre que sur les sites de plein air de
C'ohaud et de Beg ar CHastel.

Le Proto-Soluffen correspond donc i
un systdme technologique et typologique
polyrrorphe oi coexistent plusieurs chalnes de
production des supports : lamelles i partir de
"grattoirs car€n6s" ou de "grattoirs i museau",
lamelles larges et lames i partir de nucleus
prismatiques et 6clats triangulaires i talon
6pais i partir de nucleus discoides. Cette
coexistence explique un- Quilibre typologique
original et assez variable : dquivalence entre
les grattoirs et les burins, pr6sence de
microgravettes, de lames appoint6es, proches
des lames du Protomagdal6nien, abondance
des encoches et denticul6s et des nucleus i
lamelles, classds i tort comme "grattoirs
car6n6s". Cette phase interm6diaire, encore
mal connue, va ensuite 6voluer vers le
Solutrden inf6rieur avec la disparition
progressive du d6bitage lamellaire, au profit
du d6bitage sur 6clats ou sur lames larges, de
forme triangulaire et i talon 6pais. Le
processus inverse, c'est a dire le passage
progressif d'un d6bitage sur 6clat vers un

ddbitage laminaire majoritaire s'effectuera
dans le Solutr€en sup6rieur.

Il est d6sormais possible d'envisager
sous un nouveau irur l'hypoth0se de l'origine
graveftienne du Solutr6en sur l'ensemble de
l'Europe sudoccidentale (P6rigord, Gard et
Ardbche, Cantabres, Catalogne, Sud-Est de
l'Espagne, Portugal), contrairement aux
modEles de D. de Sonneville-Bordes
(SONNEVILLE-BORDES, 79ffi, 1983, p. 349-
351) et Ph. Smith, (SMITH, 196f., p.357-358).
Le facibs mis en 6vidence ici et d6nomm6
Proto-Solutr6en correspond donc bien i une
6volution naturelle du Gravettien tardif de
facibs Protomagdal6nien qui sera directement
i l'origine du Solutr6en. Au Sud-Est, le
Gravettien poursuiwa une 6volution diffdrente
aboutissant aux facids de l'Epigravettien
(Europe Centrale, Balkans, Italie et Provence),
la vall6e du Rh0ne semblant constituer une
frontibre entre le monde occidental et
atlantique et le monde oriental et
m6diterran6en.

6,5..B€vipipn.ds-Preto:Seluf rper.deD.P.eyrq.ny

Il convient dans un dernier temps de
proc&ler A une rdvision du Profo'Solutr4m de
D. Peyrony.

Ce terme a d'abord 6t€ utilis6 pour
d6signer en fait un Solutr6en inf6rieur
(SMITH, 7966., a l'abri Casserole, au Figuier, i
Oullins, i la grofte Chabot et i Badegoule, ce
qui est confirmd par la prdsente analyse
statistique (sauf i l'abri Casserole or)
l'industrie n'est pas prise en compte ici).

La p€sence d'une pointe i face plane i
St Pierre les Elbeuf (SMITI{, 1966) ne constitue
pas un argument suffisant pour y reconnaltre
unPrdo-MubAm.

L'indigence de l'industrie de Granouly
(10 outils dont 4 pointes i face plane) ne
permet pas de valider son attribution au Proto-
fuIutrim, (BAZILE, 1990, p. 400).

Le mdlange entre Gravettien et
Solutr€en au Roc de Combe{apelle (couche
G) ne prouve pas l'exisEne du Proto-fuluttEett
sur ce site (SMITH, 1966; SONNEVILLE-
BORDES,l%0).

Le Proto-Solutrhen d'Arcy sur Cure
peut 6tre consid6r6 comme un Gravettien
r6cmt (grotte du Renne, couche fV), ou un

(9) La sous-repr€sentation des lamelles I lauSerie
Haute Est (cbuche 33) s'explique aisdmen:l par
l'absence de tambage I l'eau dr* s€dimmts (afors
qu'ils l'ont €t6 a fabri Casserole) et par des tris
e-ffectu6s dans le mat6riel lithique.

1 1 6
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m6lange i la fouille entre le Gravettien et le
Solutr6en, ou une s6lection i la conservation
Grotte du Trilobite, couche ID. n est trop
pauwe pour une attribution culturelle pr6cise
i la grottedes F6es, (LEROI€OLJRHAN,l964i
scFrMrDE& r99D.

A la Salp6tribrne, M. Escalon de Fonton
attribue l'industrie de la couche \l au Proto-
Mutrten (ESCALON DE FONTON et
BONIFAY, 7957), et F. Bazile au Solutr6en
inf6rieur (BAZILE, 1990), la pauvret6 des
s6ries ne permettant pas une attribution
p€cise.

A Laugerie-Haute Ouest, le Proto-
Mutr€en de lia couche G (fouilles D. Peyrony)
est un m6lange stratigraphique entre
l'Aurignacien V et le Solutrden inf6rieur,
(SONNEVILLE-BORDES, 19 60, p. 287 -282r.

Enfin, les industries I Blattspitzen
d'Europe c€ntrale et septentrionale se situent i
la charnibre Pal6olithique moyen / supdrieur,
et ne peuvent en aucun cas Otre confondues
avec le Prcto-MutrCen de D. Pegony.

En consdquence, les niveaux
industriels anciennenrent attribu6s au Proto-
ilult&tt de D. Peyrony souffrmt tous d'un
manque de repr6sentativit6 : pauvretd des
s€ries lithiques, stratigraphie peu sure,
m6lange i la fouille etlou i la consen'ation, et
ne peuvent donc pas €tre utilisds comme s6ries
de r6f6rence dt Proto-fulutrdm.

7. CONCLUSION

L'analyse statistique des industries de
la p6riode allant du Gravettien r6cent au
Solutr6en inf6rieur en Europe occidentale
fournit une structuration en cinq facibs
industriels qui met en 6vidence une transition
du Gravettien vers le Solutreen. Le facibs le
plus caractdristique de cette transition est
represen6 par des industries ddsign€es sous le
rwm d' Auigrucim V, d' Auignacien teminal ot
il'Aurignacien tarilif. Le terme de Prroto-
Solutr€en est propos6 pour d6signer ces
ensembles.

Un des ph6nombnes lesplus nouv@llx
est la diversification des s€quences de
d6bitage: production de lamelles I partir de
nucleus "grattoirs aurignaciens", production
de lamelles larges I partir de nucleus

prismatiques, production d'eclats triangulaires
i talon 6pais n partir de nucleus discoide. Ce
ph6nomEne est vraisemblablement li6 au
cloisonnernent des populations de chasseurs-
cueilleurs au rnaximum glaciaire, obligeant i
des sta6gies locales d'approvisionnement de
silex de qualit€ infdrieure ne permettant plus
les d6bitages laminaires du Gravettien.

Cette transition du Gravettien vers le
Solutr6en correspond €alement au reflux des
chasseurs.crreilleurs gravettiens vers le Sud, en
P€rigord, m Languedoc oriental, en Espagne
mdditerran6enne, dans les Cantabres et au
Portugal, li of localement le Solutrden va
bienbt se d€velopper.
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GN,AVETTIEN RECENT DE FACIES LAUGERIEN

tbri Pataud 3
-3
3
3
3
3

245ffi x 6m) BP
ll-1,!{t a 7-10) BP
24250 x 7-50) BP
23180 t 670) BP
23010 t 170) BP
2278O x. l-t0) BP

o)cA,-686
oxA-16-s
oxA-ret
oKA.-163
GrN-1721
GrN-4-505

a Salpetriire Centre-Ouest. Il
Grand T€moin.30.O

2L)5O + 350) BP
20860 + {50) BP

N{C-2450
Lv-945

.e Flageolet I I-III
I-III

246U) + 700) BP
224{t x 680) RP

oL{-+r8
Ly-1606

GRAVETTIEN TARDIF DE FACIDS PROTOMAGDALfNIEN

{tri Pataud J

2
2
2
)
)

e2000 r 600) BP
(21940 t 250) BP
(21380 r 3-10) BP
(20f)ffi t 22O) BP
(20810 r l7o) BP
CIO7ao I 170) BP

)xA-162
3rN-1862
3rN-1231
lirN-1857
lirN-1230
lirN-1861

-auserie-Haute Est 36 (2r9n t 2-50) BP 3rN-1876

PROTO.SOLUTREEN

-a SalpdtriEre Grmd Tdmoin,30.A
Grand Tdmoin,30.I{
Grand T6moin,30.E

Centre-Ouest, Cl
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Grand T6moin.30.A

(22150 t .110) BP
(21&30 t 760) BP
(2r7& t -t90) BP
(21250 t 350) BP
(20630 r ?70) BP
(205tn t 410) BP

MC-2389
l'\'-94
I..y-913
Itc-2338
14-912
Lv-1E03

SOLUTREEN INFENiIEUR

-a Salpetridre Porche-Est, i
Porche-Est, i
Porche-Est. i

21600 t 7Cn) BP
21000 r 70O) BP
205fi) + 5(n) BP

MC-2++9
MC-t l79
MC-20E5

\bri Pataud I i20{00 r .150) BP o)L{-373
-auperie-Haute Est 3 lh 20890 t 300) BP GrN-1888
-augerie-Haule Ouest lZa

t2d
l2a

l2ml0 t 230) BP
i2ffifl t l5O) BP
i20160 r 10O) BP

GrN-!l{.6
GrN-4573
GrN-,1419

Figure 4 : Datations absolues des facibs lithiques du pl€niglaciaire du Wiirm r€cent en France.
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Figure 5: Chronodimatologie des industries lithiques du pl6niglaciaire du Wtirm r6cent en
P€rigord et en tanguedoc orienbl.
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